
- »*,

DU C A P 1 1 A I N E . C O K. 27

i> (Jtic le fort rcndoit toujours denx coups de

»> moins qu'il n'en recevoit, M. Cook tic la^ ^^j^J[^^*

19 gea pas à propos de lui faire de compliment.

» Immédiatement après notrtdîné, ^lous

»» .accompagnâmes M. Cook à terre, mon
M père & moi : en débarquant nous rccon*

M numes pourquoi le Portugais avoit refufic

ti et rendre notre falut en entier. Les canons

»> pofoient fur des affûts pourris, qu'il n'étok

>j pas prudent d'expofer au choc d!unt dé*

» chaiÉjp^, & la plupart embarrafibient .un

t> rëm^rt beaucoup trop petit, poar^jli'on

»> pfeJès y tirer. On nous informa d'aillsurs

»j que la dépenfe de la poudre, en ces qc-

» cafions, avoic été jugé inutile parle minil^

w tre économe (a) qui gouvernoit le Portugal.

» La ville eft pavée de grandes pierres afe ..

i> propres, parce qu'on y marche dcu. Les •

»> maifons font conftruitesexa(5^emefTC, comme
»» celles de Madère, avec des balcons avan-

»> ces, couverte? d'un toît au forarfict, fie

» garnies de jaloiîfies.

» Les coliinîjs derrière la ville, nous parn-

»> rent remplies de belles maifons, de jardins,

» de bocages, & de différens bâtimcns qui

» annonçoicnt une grande population, de

» donnoienc l'idée de l'abondance

(^i M. àc Pombal.


